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La Dépèche ponrtttit avec téniotté sa 
.«campagne 4 e division et de calomnie» à 
propos de ta question dn» bouilleurs t e 
M. 

Si nous n'avons pas obtenu immédia 
tement l'abolition du privilène, si la 
-« disjonction » a été votée, c'est la faute, 
selon le clérical journal, aa gouverne 

, à U. Ribot, et a n républicains qui 
l e soutiennent. 

M. Hibot a cependant voté contre la 
-disjonction, et avec lai tous les ministres-
Idéputée, et anssi tout les dépotés du 
(Nord et do Pas de-Calais, à l'exception 
[de MM. Joies Guesde, Delontaine, Basly 
iet Fauien. 
1 Qu'importe é la Dépèche. «Si M. le fwé-
injdentdn Conseil, dit-elle, a personnelle 
! ment voté contre la disjonction pour sau-
j regarder sa situation électorale, il appa-
iraltraAtont le inonde qu'il sa souciait 
bnéiiocrement d'enlever le vote de la 
iCbs.nbre. 
[ Kt voilà comment las clérit-AUX écrivent 
^'histoire. VoHà les procédés de polémique 
«qui leur sont coutumiers ( 

t M. Ribot est parvenu à éoarter le pé 
til gui menaçait les bouilleurs de crû. . 

Cela est oerit en toutes lettres dans 
la Dépèeht. Et on s'étonne quepen-
flant qu'elle était en velue de fantaisie et 
E&> mensonge, la feuille réactionnaire 
s'ait pas ajouté que M. Ribot s'était vendu 
aux beuHtews. 

Kn face d'une aussi déconcertante mau­
vaise foi, H n'y a pour éclairer la religion 
ides cultivateurs, qn'à placer quelques 
extraits du compte-rendu officiel de Jfl 
séance de jeudi & ta Chambre. 

On sait que la disjonction a été votée 
| la suite d'un discours de M, Turrel, dé-

• nuiédeNarbonne, et l'un des membres 
l e - plus actifs de ce groupe vitieole, qui a 
inscrit , lui aussi, à son programnte4r«bo-
iïition. ou tout au moins ls réglementation 
[sévère du privilège des bouilleurs de 
et avec lequel le président de la Ligue de 

^défense du Nord, M. Lalné, a jeté bior, 
nous les auspices de nos dépotés, le» ba­
ses d'un accord dont nous parlons dans 
Antre chronique locale, 

Or. après avoir rappelé que le ministre 
des linanees du cabinet Dnpuy, M, Poin-

;caré. « ne voulait pas faire une réforme 
des boissons dan* laquelle les bouilleurs 

•de <iù seraient compromis •— motif pour 
! lequel on sait que M. R'bM ne lu icon-
l e e r v a p a s l e portefeuille des finances,— 
• M. Turrel ajoute : 

O qui arrête la vente d«a alcools dons li 
Js'ord. c'est an peu la frande qui se fait dans 
eerla n» paya, mais c'est enrore bvn pli 

' productiOB considérable d- s alcools de' 
vqu'o-. le boive t on ne la dinti 'if CA pas. 
: Wnnent CBRU ts les répons productrices 
HPnlcoM. Qne demandent elipK ? Ici, permet-
ftez-mol, inensieur le président du eOD«"i>» d« 
m'arlreser particulièrement û vans. A,l'hsure 

.nctnelie, il n'est pw douteux que la ai tua-
ytlOD des gren-tes dMilierie* est précaire; il 
IsS'est pas douteux égetement i re al la difft-
icnlt* d'écouler le» alcools ee l'ait tentlr, ne 
•'est pasnnlqnfm nt, comme on tfmblc Je 
uroMv, parce qu'il y a certaines perHoones 

9ui coneomment de l'alcool aa&a pey-r de 
rois ; ce a'eit pis p o u cela que l»a dislil-

ieri-. tout altelate>. Celte raison a du vrai ; 
anaie il y a aussi du *rai dans cette afflrma-
dlouqueel la dctiUerio tst atlelnie, c'est 
grue vous emprisonnez le \\n dt France chez 
M H ducleor ; qu'il se peu t pas le darder et 
Lqu'U 1 transforme en alcool.L jouroù tonte 
y » v i ^ e français juttsrn sur le marché eora-
,n»n . • («foi! 700.000 ou SM.ODO hectolitres 
4'akial, les diatiu-ries aeront biao n i adee, 

iatérdtaeont R>)idairea, paren 
uvln 

* sur te mteçhè des al^oola 4« v\n «a grande 
.quan'ite. (\pplau tiasamantu). 
, Na-is voeluns empêcher que les boillleuts 
d* rrù aident A l'aconlameal *a fraude de 

l'acricultare appariera ici le sacrifice d. 
liberté absolue d-» boatlleurs de cru. le Nord 

Cpjo'te auaai queliaaa ooncasalons sur les 
canoës et sur Ira droits de l'alcool. Voilé 

daos quel esprit nous voulons aboutir. Si 
ton* ne U fait»a pts, je tiens à vois le dire, 
Voua voua tarée auictiés. 

SI voua continuez * obllgnr le vigneron di 
francs à gard<r Koa vin dans sas chtia, i 
an fera de l'alcool. a{ l'alcool de balterrvo i 
Iwaucoup a redouter de l'alcool (U vigne. 

Voilà, résnmée, l'opinion da groupe 
iVilicole de la Chambre. 

A M. Turrel, succède M. Salis, député 
de l'Hérault, rapporteur de U réforme des 
boissons, et le p'.us ardent adversaire, 
apeot-C'tre, du privilège des bouilleurs de 
j r ù . 

Et lui aussi se prononce pour la dis-
jonction. 

J'eatioM, dit-Il, nui col soi* partisan pa«' 
Êé—né de la réforue a»« aoifsoas, nui qui 
sofa l'adversaire resal< 
cru, que si l'on disent 
•auHa Isa dtvata ausadoojsmij gui l'acoompa* 
«nsnt et q-if « n t T>r*awrt*s par M. de La 
Jatot ai par M. Oas-an, swas ria^aarwns 
JoH •ea-aaaleaiQBt ae aaaaar a.aa an eDara-
***#» - • ? * • «» —— *»»ns ta asair» anaallaa 
aW b t i H a w de aaa, asats aseora oaUa 4e U 
a*a»rane4eàaMalalsatn jaaali des baiaaaaa, 
#t a'ora c'est l i i H s a n , et )a ne aaia vrai • sel 

- f i i m l i tainni aana aeewrtees «atasvetr la 
«a da eete ateeanste* Mdgstairs qal n'a 
.4#j* «tac trop 4«re\ <Tréi Ktn i trét bim >) 

quastien qui n'a été jotqn'lcl posta qee fret 

à l'art de 12? Ou bien voutac-voas 4«aJoiadi 
•eate rtaarsw du bndaat sa renvoyant la die-
caaaiaaàtVM e a u très rsf esethétt Voilà ls 

eartaatoèHûbanibra me aarMt fatiguée et 
daatraaaa daa ftalr avec la di-cuasion de la 
loi de Hnanwa, uew referma dont la gravité 
otriMyi riants Usesil'arsni beaaetnp d'efforts 

rdaaitat ftneJ da itmwi* à laquelle dapifs 
plas da dit ans >e ans aaa veoa avec quel­
ques un* on atea collAgites, avec la pi 

heure, à nn m tentât où la Chantbre aat fatl 
gu^e, enrmeaée, et où elle ne ma parait pas 
diapoaee à asiaiaar ans inUfua nouvelle, 
dont on ae saurait prévoir ni le reealtat ni 
la fia. 

C'est alors qn'intervient M. PHchon, ou 
du moins qu'il essaie d'intervenir. 

Vainement. Le siège de la Chambre est 
fait. Le discours de M. Turrel, et surtout 
les déclarations de M. salis , ont rallié la 
presque omnrmité de l'assemblée, et les 
adversaires des bouilleurs de cru eux-
mêmes, à la proposition de disjonction. 

On refuse d'écouter M. PHchon et l'on 
procède an scrutin. 

4£2 députés votent pour la disjonction,et 
31 seulement votent contre, dont une 
vingtaine de députés du Nord et du Pas-
de-Calais, et tons les ministres-députéi 
qui ont tenu à se solidariser avec leur 
président du Conseil. 

Et c'est dans ces conditions que la Dé-
pèctie reproche à M. Ribot de n'être pas 
intervenu, et dénonce à grands cris sa 
trahison f 

Il fallait, pour complaire à la feoille 
cléricale, que le gouvernement posât réso­
lument la question de confiance. Il ne l'a 
pas fait : il a trahi la cause de nos culti­
vateurs 1 

Noua avon* déjà dit que M. Hibot n'é­
tait pus à lui seul le gouvernement tout 
sntier. FI estdéjé très heureux, p o u r ! 
ntéréts agricoles de notre région, que 

l'éminônt député du Pas-de-Calais ait pu 
allier la majorité de ses collègues dn 

Cabinet à une attitude hostile au privi-
iêgedes bouilfi'urs. 

"lis en admettant que le Président dn 
Conseil ait agi comme le lui demandait la 
Jtépéclie, que serait-il arrivé? Pouvait-Il 
sérieusement espérer en une modification 
sensible du résultat du scrutin t Pouvait-
1 détacher les trois cents voix nécessai­

res pour faire repousser la disjonction ? 

LÀ Dépêche elle-même n'oserait le pré­
tendre. 

En posant la question de confiance, le 
gouvernement allait doue à une chute cer­
taine. 

C'est ce que n'a pas voulu M. Ribot, qn 
penBé qu'il pourrait plus efficacement 

défendre h cause de nos rgiiculteursà la 
tète du gouvernement, que dans le rang, 
comme simple député. 

C'est ce dont ne sauraient trop le félici­
ter tous ceux de nos concitoyens qui n'ont 

vue que le succès de la campagne en­
treprise, et qui comprennent bien true la 
éuBsite en serait très aléatoire le jour 
io on représentant des départements 

c bouilleurs de cru i arriverait à la pré­
sidence du Conseil des ministres-

Un homme politique qui est à juste 
titre considéré comme l'un des plus dé­
voués défenseurs des intérêts de l'agri-
culturo et de l'industrie françaises, qui 

beaucoup fait pour notre région où 
il jouit d'une grands autorité, M. Jules 

ie. apprécie ainsi qu'il soit, dans 
la République fnm^aise, l'attitude de 
ces politiciens qui, comme ceux de la 
Dépêche* • s'obstinent par pas » sion ou 
par besoin de popularité factice » à ne 

r que le petit côté des choses » : 
Us auront devant la p%ya. dit M. Mébne, 

tinte la respi.a subtil te de l'Âchec nouveau et 
cette fois Irrémédiable dont lie seront la 

i De «rends efforts aoat tentée ta ce mo. 
mt dans tous lea militai de la Cbamb'e 
r daa hommes de bonne voloitA qui eaoteat 

îe danger et voudraient le conjurer en trou-
vaat on terrain possible d imcord et d'union 
aur lequel une majorité pourrait ae consti­
tuée, lli réo*slront certainement s lea Intran-
Fgi ants et le* brouillons ne parviennent pas 
ft tes paralyser ou & lea décourager. 

M- Méline est sévère pour les « brouil­
lons » de la Dépèche. Mais qui oserait 
dire que sa critique n'est pas méritée ? 

Dn moins, pendant que le journal clé­
rical prêche ledéeouragement.et explique 
gravement qu'il n'y a plus rien A faire, 
avons-nous la satisfaction de voir que la 
Ligue de la défense du Nord ne se laisse 
pas influencer par cet blâmables manœu­
vres. 

Nous avons attaqué M. Laine le jour 
u soa attitude ne nons a pat pai 
ammecit correcte. Mais noua n'hésitons 

pat à rendre justice, aujourd'hui, A1 
rellente initiative qu'il vient de prendre 
en solidarisent les efforts dm reprfau-
tants de 4a région da Kntd avec « e u da* 
ineaabaat Au .groupe vitieole d« an 
Chambre. 

VoUiAt la bonne besogne, «t qui vaut 

mitux que toutes les criailieries daa clé­
ricaux, toutes les âii 
moins malveiteantat envers U . le P c f M 
du Nord et M le rVenident du Cennttl. I 

Pour rtonvir, i l ne suffit pas de faire dn 
bruit et d'attaquer A tort et A travers. 

Il fsut « v o i r uégoclar, discipliner ses 
efforts, agir avec habileté et _' 
et aussi sacrifier ont rancunes particuliè­
res A l'intérêt de nos cultivateurs, 

À ce point de voe, M. Lalué a dnaui 
aux cléricacE dn la Dépêche mm leçon 
qu'ils feront bien de méditer. 

Georges ROBERT 

-' ,— "T" sae, a la tenu eoaMttea «VU i 
diplomatie, «as « a a t » ratitiaue, tt «a 1 

PORTALIS AU CHILI 
D M lattrWM u n i frtaçua * SuU*i> 

»i«pt *• foin maaltra q « H. Pnotllli, qu U 
- «on»u ptàrtMMiiénBmat k M l , il T a 

• u , Ml u M a i n M an OUU, mi U 
eammarçMt fraMfaia aoal 

la i o n l'&ùaiaa Ramaurjc. 

INlR\WiS\WSMS(llUPS-tLÏStlS 
Paria, %l mare. — Mercredi soir expirait la 

dernier délai pour la réception des onvrtgae 
de ptintuxe au Salon dn patai. de l'Inde*-
trie. 

1 e nombre dea envol* dépattt quatre n 
Kur lesquels ne peuvent être rdmie, au | 
que dix-huit cents tableaux «t six cents 

était M. .Jean-Paul Lauréat, 
Voici la suitt de l'élection t 
Pramlért tarif. - Tllulairet : Mat. Bougaa 

reau, AanéJdoroi, flaeaigaies, Fraaçaia, Al­
bert Malgnan. 

Supplémentaires : MM. Bonnat, .'nies Bre­
ton, Heantr, Cormon, Merson, Jalet Le-
Mena, 

Deuxième térie. — Titulaires : MM. Quille-
m*!, R. ColUn, i o n , Ilonert-tleurv, Lumi 
naie. 

Si 

Supnlémaotaires : MM. Damont, G. Moreau, 
S ûotp trre. Julien Uttpré, Barriat. 

Qustriémt séria. - Taulairea : MM. Henri 
Martin, Dameron, Barilion, flovbet, Petit-
leaa. 

Supplémantairct : MM. W-ncker, de Ricbe-
moni, Adam, Cbnrtraa, Rochagrosse. 

P rnila-asa àisaHn vanéasdl la aalte delà dit 

La séance tel errét « 6 beans. 

P&ysî&idflirr} ée la s é n e e 
U 9aaet aWat reani att epret-aeldt. naar per-

taettre à II. Itltat de laaoaer le budget ds 1SH 
que la Gbambrt a enfla volé hier. La Haute-Aa-
atmbté», aWatguaat lea eavattsaaa <e as Mt-Ga-
rêne a essarta MWfaeaMnt ditosM an modflla-
liena iatreéjsltaa asr la Chaaabse à la stapoaMon 
de lai rata-are ans datte aat salante aatarati 
etas ttaMMulenée lears pars et aaere. U 4ébat 

éurtiafq.'éSMnlia. 
U Cbaaatrre Mpa. liftent -atte avaH asatz 

travslHi ptor aanjénraée ae Wt-Ontsm ana-
Toyé lartioto anHÉnaaion k la Getsiait^oD T,i 
^snat atégara danS.- Il compte aur U prétenn 
4M minteaiM ejenjAir na pat assister ésaaaaaee 
aenraat alus m'allaw'a é'aaeèeler é cent Se la 
^naasert, ^it-BatnfttaïaJ a pria àait jeers 69 
eougé. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L a axeirsalte d e a OtTicl^rat 

court d'une t w dernières séances de la 
1 projet a é'é déposé qui a pai»é 

iroFanee " 
ansaate 

puisqu'il ergamae la 1 
.11B À ôtftnze ans et permettra à âne r 
iea *i'aller» clamer leur rbonx » i treal 

trente-etnq ans s'ils le veulent. L'a 
du projet est M. Bazilie. député de la 

L'opinion du général Lewel sur eelteque<!-
liou a^att une grande Importance. L'ancien 
miniftre de la guerre noua l'a donnéj en ces 
termes : 

u — En Allemagne, la retraite proportion-
telle est acquise Â dix ans de service, de ma­
nière à écarter déjà quelques 1 eutensnt-.0.1 
sera oblige de recourir é cette méthode en 
France, car elle s'impose. La eéiecUon pour 
élimineriez défectueux, le brevet pour faire 
prowetser vite lea of de ers d'élite, on ne peut 
guère s >rtir de U. Cette loi est demandée de-

vingt ans, toujours promise et toujours 

t raJMinir 

l'omUsioB sur la tableau des oluc ers recon 
it Insu rfisanls, obligera ceux-ci i demander 
ur mise é la retraita ». 
Et le gnérai Lewal ajoute quane toi île-. 
.dres »st Inséparable d'une loi aar l'avance 
ent, auaai bien que d'une loi sur l'état des 

officiers et des sous-ofûciurs dana l'armée sc­
ia réserve et la tenitoritoriale. 

__J U Méat ae l'art, t qal ae»-. 
. père et aUia. «a U«a r i TaaUai' qu'il»1 

it en partit eela 

!©5£F.Sffis«£t 
M.Wmr* 

rS^Ê>L 

1 4 1 , . 
M a c » a éU taWa^ûici«llou,'>nl da biuij.l 

dUà M W «»all |naq«'aahn< 
'laaax, at même nous appra-
• ja*dm*ppDi ta . t iU i> Im-

aaarra tin dapaai^iardi. d alribné i.udi. La 

Lyoo.2t 
à plwl la IWTM 
lant .UInnMW, 
reaa » et rlglcni 

Baamldi 

VàpTBsal* 'ans Le réfriment 
le colonel André on par aa otlcéer enpérfeur, 
le porte-drspaan Vigaroay. an capitaine de 
la légion étransére. on lisuieaaat at ua tous 
lieutenant de tirailleurs alfdrleas. un soaa-

licier de 1a 1̂ « on étrangère et d-nx dee 
tirailleur^ algériens et quatre hommes : deux 
' > la légioa etdeux dee tiruli.eurs. 

Le 'i0fl chasseurs i |ied eera repré^atté 
par na eupiUtne, ua lieutenant on un t.ous-
Iienterjttit et un adjudant ; la cavalerie, par 
le captta na Aubier, du 10* escadron dn 1er 
r^gimant de chasseurs d'Afrique; l'artil' 

SSttMmSS&à 

Mouvoment diplomatique 
Part , SI mars. — Le mise A U retraite de 

M. H°rbette, ambanBadeur A Berlin, «at, au-
jourd'hul, chose irrévocablemeat décidée. La 
vacance créée par cette mesure aéra le 
point de départ d'na mouvement diploma-
iqae en préparation, et qii paraîtra très 

N O S 

DEPECHES 
îervict xptrial ttféfraphique e( ttlrphonique 

de /Avenir de Rnubaii-Tourcoing 

Consei l de Cabinet 
Paris, SI mars. — Lea ministres se sont 

énoi» ce matin tn oontell de cabinet, aa 
Diaistfre des finances, sou» la présidence de 
d. Ribot. 

La Héance, qui a été trèt courte a été eon-
iscréea l'expédition dea affairée courantes. 

La reforme du doo'orat en droit 
M. Poincaré a iatoresé ofSeialleoiaat nm 

eollègaee que la eecti» parmanaaU du Con-
«il enpériaur de 1 luairuclioo publlfue avait 
ppreuvé le décret relatif A la réforme du 

doctorat en droit 
Le Conseil eupérieur de l'Instruction pu-

bliqaa va être toavoqué «a aesaioa extraor-
"ieaire peur le 'i avr L prochain, afin de déli-
érer sur cette question. 

Le fircdat sur la trahison 
M. Trarienx arenlu oowpte da l'eatrsvue 

Au ministère des âoancei 

imlnatére et dans les trésoreries géné-
j raies da, départements. 
1 II est quflatlon de la miss a la retraite dt 
[M. Marie, receveur central l e la Sein», qot 
! aurait pour successeur M. Boutin, directeur 
: général de« contributions indirectes. 
1 M. Boutin serait remplace ner M. Delntour 

Le miaiatrt da ta jottioe a tonenis a cette 
oomsalsaioB le texte d+unltif dn afeêtt visaat 
la tmhlaoa, quM vwat dUlabovar 

St̂ LAT_ 
1 qaaWaasi s-naii 

t général desfond 
Quant aux mutations dans le personnel 
>8 trésoreries générales, elles sont arrêtées 

_j principe et seront sou n ses avant peu A 
la signature du président de la République. 

U iKARÈMA PARIS 

d'animation et de gatoté auqnal 
«ont eaeeaptlblee d'arriver lea f«tet de et 
penre. Le ait), après avoir été gris et terne 
dans fa matinée, s'eut daa* I aprée-midi subi-
tsmeot érdairti et le t t i t l a mène daigné 
faire de temps en temps de tmidee appari­
tions. 

De bonne heurt, la foule a été énorme sur 
ut le parcours des cortèges et de fa caval­

cade, principalement aar là* boulevards qn'll 
avait été un moment question de priver de 

lectacle, nwi* qnl ont ci énerglqueneent 

Cbamrs-BVjfsaee. C e t de lé qu'on est parti. 
• 0 téta «e tianvaaant na peeatw de la garde 
répubHcatae paie douas trompettes A cheval 
revêtus da teatnawe François 1er. L>s aom-
brenx ebars dt tavaira satvafeat. tréa biea 
décoré* tt remplie de blanchisseurs et efaav-
enUMaaaa, W piapart eortamaa avec gont. 
Venaient aaaarte Est cvaiatae de Lavalleta, 
maniée t * daa tattiemo- Défniaée an tao-
Tturatat aaarttéa aaas dlmmeasas aaesaohi 
cMe-ta, IU a-evaqnaieai l'hilarité a^aarala. 
Lee • luittt l i dm «rnart.er latin aat obtano 

stan grattaaa 

eu rane dee famiatrta ttat. 1 
temps. Trerieua. 

M. R.n«4 Aépoea, U Héget \*i «at ftava-é 4 la 

l i t ene» éTrnaaa%aeS» ém 
anrta| i i innia»san laettae; «ne - ™ 
aaataa ter an des ptaatnnx falanit antartlva-
n»a»t aeneaat la balanaj djg aear eots. Fa»er_ 

bre, te char dt léoate de médedae reprtaesrti 
par nae rabat dt diaeecUoo, 

Lea étadmatt d'Alwvt en tovnroa at aicada-
je ont été fort apptand s Mais voici le char 

enptrbt de le reine daa retnet attelé de batt 

p qoenra de grande livret. La raiaa 
nej, Mlle Louise Or mm, a urne magnttrqae 
toilette da «atin blaaa brortré rnconvart» d'an 

in'êteu, pour difa 
nyndaenleaWiMfe 
ans de Passa et dea 

'tïï«»~=w 

da. M. M U 
Fnare avait d aa. odtia Ihna WBi Faar» at 1 
a. laaMa* nUllalre. » . h PlWIdaal data 

M i l f a a | H H i M I i 

nèai et réTall du earaaTal qui \ 

Le duc d'Aorte à l'Elysée 
Pari., 31 aiara — U pldillaal 4a la Rda« 
Liqua a t^>i aa aoir la daa d'Aaal. an aa-

dlaaea privée. O daraiar Malt a l i n f ajaii 
da aalonal d artUlarla KMpWII 11 a tu rata 

aaa da parraa par la aoalta da Baaaajaa 
:. dlr.ct.ua da PnUaala, Hajidaatiinr 4aa 
ihuMdaura, la uommaa'IaBt Iforaaa, •*• -

ci r da aar.kM «t 1. aaa'taiaa Bawihir, aoaa-
maadaat aai'i'air. dufalai i . 

Il « U* laaataiataaHM awdnll aa pramiar 
dlaataaaa laaraadaahai dard ad sa tna -
vallM PélUFaura. 

L'aataathM da ckaT da l'Blat «t da dac 
d'AoUe a dard TC^roa a» auaaMa. Aprda c.t. 

otrat»a la doa aaU racuadaat d aa nUara 
;.ac la aaBmM cartaaaaial qu'à 1 artirda. L«a 
M i H i n mllttairaa ladaalt *U raadai par m 
oaipaiata d . rwda dfi k. 1,3. 

Le duc d'Aoeta a'.at aa»ulM raada i l'ara-
l,îR«ade d'iulie, où 11 a pris part à on dinar 

U latin»; 
Lednc d'Aost part a 9 hanrei ponr Tarin. 

Le roi de Sertee i l'Elysée 
Pars, »t n » n . - La Prdatdent da la H» 

publtqua raevra demain à 5h.-d|3 la rat 
Maxandt. da 9«rhl« qui Ttrat prendra coagd 
de lai a.aat da ajedKer Part.. 

M . d e Étraxzsà 
Al«ar, » mara. — Caa dSpncha nana aav 

qua U. d. B r u n , a-aan 
" aa« al aaalriâoi 

t oonaplA'r 

n deux jo 

MOfanaamenl 
»«'ta»>un3t 

LES FRAUDES DE TOULOUSE 
Toulouse, SI mare. — La jury a absout 

lea fraudeors de i*% t t 93. Mais ce n'est 

On e'occure à présent dea fraudes de 89, 
I instruction a commenoé par une eon'ron-

trtioa de C-ÏUWC, avant sa mise en liberté, 
rec Mascaras. 
L'instruction est dirigés contre M\t. Cal 
nhac, député; Aiiiux, adjoint; Corne, di­

rect en r du bureau de bienfa aanee; Conderc, 
'.oulon, Mascarae et Soulèa, président dn 

cercle a 
Comme on le voit, ci 

parée» q i eont visés. 
t pas des conv 

nr général 
On comment4 heanconp la diegrâe» de M. 

Cns'-Bgnean. préfet de l'Indre, consécutive A 
i disposition. 
On affirme qn'nne nouvelle pi a nie sur Isa 

él'ctiont de ItW, va Aire déposée On n'en a 
donc pas fini avec les «en jdale». 

Auiouri'bni, aur las fraudes 'de 188!), let 
iporU en écriture on' reconnu, dans les 
urcr>i>rges des l ise- retativat a l'élection Cal-
Iobac, tes écritnree de MM. A^onx et Corne. 
M. Suein , qui se préeantait coatrs M. 

Constant en ItWP, n'a dépoté ancone plainte. 
Tons les acquifés de la cour d'aaeieee sont 

rentrés triomphalement reprendre leurs pos­
tes A la mairie. ^ _ _ ^ ^ ^ _ ^ 

île congrès pénitentiaire 
Le comité cjneortstif nonr rorgenieatloa 

du congrès p*n'tentH re universel ->et réuni 

pénitentiaire*. La date de la réunion di 
congres a été tîxée aa 30 }ain prochain ; M 
comité a déjà reçu l'ahesion ds dix-neuf gou-

L'affatre atraiffr-
P » J k l t a a i » . - Laatiaaibaa «ne , 
nmilHMll iarandaaan arrtt aa 

da ¥ . «Mnaak-aiakard awtaa la ; 

BRILLANTE FÊTE A- ! 
Hlacaatradntd 

ipalala da Haaaaa aaa brUaadal 

troueea* anr la littoral. 
actnea Albert a rende a»ai,t la I 

•ranl eor Ion da l'ordre I 
a eeaiarai da la Jalll*, a 
la IVeeadae da la MidlLrnaea. 

aîtal-n! preaent. : le prince da 
et lea odaelan de la BMda 
raai et lea otBci.ri d» r « 
gou.unear de Nice at Ua geadraaod 
lilaoa de N ee. 

L'anaratanee ata t tria noannreaaa. 
Titdi na se aoat adpirda qn'à taeda 
matin. Un train .pacial lea a r 
Viltefraaefce M i Nias. 

BoureVe Étrtai 

LM fêla is prisée k 

Ha*t dVDtm eux papUaal IWal I 
d*ne1nqa»j|re 11 < ae disent d 
de ddalloar leur psrilcipatffl 

Ûiftiuê 4» fumtr 

* rampèrent et aux nrrncrn , 

t en exeeatrlune* ior^ii'lls Toadl 
sa naskJxnV. att tant trnns*ssaesa>a 

s mes bordées da 

Cet ordre Impérial, sud c 
ociMAe contre l'eboe da Ubae,« «as? 
icir au moment da rappel, et aaa l. 

»i -utéque ceux q'ii ne ee ee»laasii| 

ment punie. 

Mort i l p l u » de Llspe-BH 
T>eptmoldt, 21 mors. — Le «rinça I 

Wollemarde L'pi>e Denimold til 
mutin, & Deptmoid, A l'âge d« 711 

Il était la fila du prince Léonol 
ta'>l, et d Emilie de Schwa-ibot 

Luxen, déédée le 2 avril 18t57. 
Le dé uat avait le grade de générnl 

se la priât 
x 01a et deux l i e n . J 

Mé de oes fl's, AUnt mor. an 187.'., Cet* la 
in-ire, né eu 1*11, q n devait s ' 

céder à eon père. 
le dn Iji'çe existant au sujet de an 

de la pr'BcioealfifeJII 
ce a tcatiluè par tea'a'aaat uae l 
restera en fonciioat Jusqu'à la i 

de la question et A la téta de laquelle a 

Larai 

EZPLOSIOH D'UN BATS 
«•htat-ife» d e «lyimmlajaj 
Colojoe. ?t m»r- — Volai, d'apre. a 

peebes, dei détails sur la ciUetropai 

Navire français étalé par m pariipa 

p Ttugai'préa dee ootea 
dn Portogal ; il a coule ausaitdt. 

L'étnipagee oorapoaé da ctaq haatmaa, a AU 
auvé; mais la tnataaa a dkeitera. La aoa-
elle de ce naufrage a'aet par va nae A Brait 

qn'tajourd bai. 

Un accident de tramway t v&prar 
Parla, 21 mars. — Un aeell*at d'nat cer­
ise gravité a Jeté .'entai aar la boniavard 

Ht Michel. Un tramway A vapeur Harpagon 
Odéon daat ta frêne m» roavait ahat aanatlan-
ner est parti A tonte v te-aa. Le tramway a 
renversé nae voltnre dont le ooeber projev* 

Uxx n a u f r a g e 
. jasnaany, 21 mara. — La goélette Amoaj-

tadrtu da port de Safttt-Malo, parUaMar la 
imnha A la sterne a v e c » pécheurs at« bam-
atat réaTiiaaaa a fa t ananrnaa aar an 1 
tard y a a a t aar las tosbiss As Tbsnta. 

MiaarMl». 
vaptar est, parti an aaas 

ftit mention daas noires 

itr>n qui t'est produites»* 
es du soir, a en des rata» 

Ua bataan, attelât par Pea 
pèces; un autre a été ta 

Kenken et daas lea villages sltaés i 

t six bai 

de noabrtuiet vitres ont été l 
uitisons. 

ACl^ves. éloigné de huit kilométrée < 
Kchenkenschtox, les effets de l'explosion • 
été si violente que des p-rtete1 

mt brneqnement onvtrtes et qee < 
nombreux dègttt ont été causée. 

A Dinslakea, l'exploelon s'est fat* 
ton f forme da eeeeoatta, se suivant 4 
•oade aa aeconda, qui ébraalalant las 1 

lasttat, n reesenteat Vexadavean, 1 
it set dt tremblement da terra. 
in n'a encore que dea renseej 
atas anr 1- namhra des p*n 

daat n oataatrapba. On parle de 
viaft-cinq vteUmas. 

«Mil N BIU1UE U 
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